
flamand d*n* 1» garde 
d'examen a rejeta lé proie* de loi par six voix con
tre une al deux absWunons. &,* te piéiexi* que 
ie loi qu'il s'agit a» moililier étant de date trop r«-
•cenle, I ai>rnV<rli.*i ne saurait servir de bas* sé-""le. l'apptiraiion i 

euse d éxpéi ieniie. 
voie. 4u aujourd'hui une dépêche d« f.ou-

Jain aimante* sue suul le i w i i des chs-seur» 
éclaireur* de cette vWe vient de donna/ «a démis
sion, a l'exception il* sou commandant, la sen»-
tem Vanderkelsn. auteur de is pmpnefUM de toi 
*>ejWêe ,>«i ta eoiuuu«a»>ri séiiaUuiale qui croit 
devoir i salai- au poste probabituneul juatju au re
jet déllnnif. i* cwniaaguie des chassent s éctai-
reurs de laurain. forte de 2M i hoinines. date de 
plus de quarante ai»s et jouit à Louvain d'un glan
de popularité, lin se sounielianl à une nouvelle 
eiechon. te» chef» enteii'tenl msUre les membre* 
de la compagnie en demeure de ae pnunoncer sur 
' ap»<ieauo« de ta loi OaiiMnUa dont il* n* veu
lent pas. 

L'Affaire Dreyfus 
Ver* la révision. '— Nouvelle lettre d'un prétr*. 

E
Lyo» si décembre — Le* Journaux de Lyon 

ubiatnt la lettre »uiv*nle. que vient d'adresser S 
LUI d'eux au sujet de l'aliaire Dreyfus, l'abbé 
rugsrtue : 
— J'ai été et je »ui* encore dreyfusard. Injure 

et scandale pour tes uns, honneur et mérite pour 
les autres, ce nom de diey/utaid évuça* o nw 
pensée tout un cortège de luiles et de souffrances 
dont Je suis lies Mer. parce qu'il n'est pas donné 
souvent à l'homme de paver a la justice si a la 
vérité un tribut de celle nature. 

Je le reconnais SgsIstBent avec vous, monsieur ; 
Ln prêtre dreyfusard eal encore une rareté, -une 
sorte de inonslruosiié. comme diraft Pascal. Mai» 
ne l'oubliez pas. je vod» en prie, un prêtre repu 
biieain donnait lieu, il y a quinze ans environ, 
a la même surprise. S la même ammarlveision de 
•a part de ses coreligionnaires. Aujouid'hul. quel 
est le prêir* qui oserai! prendre ouvertement parti 
pour j'empei eur ou pour le roi. sans encourir les 
anathSiu*» de la majorité du parti catholique ? 
i-asprH nouveau a fait, de l'exception, la rêul*. 

La reprise de l'a Taire Urevrua non remènara-
t-ell* les mêmes e-ffsisf Aurons-nous les dreyfu
sard* rallie». Iss dreyfusards de la onzième heu-
reT Allons nous assister su réveil de la conscien
ce chrétienne, si longtemps endormie dans la nuit 
«Tan loi trompée? Je me coniente de poser la 
question, bien coiivdncu d'ailleurs que la Libre 
Ptm-ole. les Novwell sles et les Croix n'ont pas 
épuisé leur* tristes moyens eonirp.ee renouvelle
ment poasihl* de la mentalité catholique. 

Au tond, lanlidreyfusisme n'esl i oui beaucoup 
de jren» qu'un excès de confiance en de» gui'les 
qui. Jouant supérieurement ta vertu et le palrio'ls-
tnt. uni excellé nom devons leur rendre cette 
Justy». à mystifier leurs contemporains. 

Sealtieureusemenl les catholiques éclairés trop 
tard, partis trop tard, comme les vierges folles de 
la parabole évanpéhque. arriveront, suivoni leur 
habitude, su «peclarls qum 1 M rideau sera tom
bé, la pièce suis été jouée devant tout 1* monde 
Civilisé, sans eus et contre eux. 

L'abbé Bruneretie. officier d'ecedémie, pro
fesseur d'his'oire et de philosophie, pubii-
ciste, «, rue Oclavio-Mey. Lyon. 

• • - , 

La tante de M. Waldesk-Rnsseai 
Péris, SI décerr bre. — L'Eeho de Parie s inter-

**»»é un smi istliint de M. vvaideck-ltousseau qui 
' ' a déclaré qu'il est inexact que létal de l'sn-

de présence, le porion r*co*JB*vissant lui-sstV l deux ans qu* l'issJii'lirné Pamard a été) i 
Die qu il ne savait à quoi l'éneployer. [ blessé ! 

Le 7 juin, Pamard ne peut plus desesasrr» ! Justice lui est en»* rendue, grâce à l'***er-
• la fosse ; son étal ses ) aggravé. De ce jour, ' €*• Qu Syndicat, sa dévoiieinant inlassable 
ta Compagnie de Cou Prières refuse de ver- I "e noir» camarade Casimir Heognel. Après 
ser aucune indemnité ; appelas « en concis** ( u n e plaidoirie serrée Ae noire ami M* Es-
Uon » erhr ne veut pas reaQnatssVre que l'in-
•apucilé manifeste de travail et son ani-iea 
éMl'user, aoil la conséquence 4e In blessais 
reçue par lui au fond de 1* lusse nuinéro S 
Ja a dtVeuibre 1001. 

Pumaid assigne la Compagnie ; dans un 
jugement d'avant-faire droit, du 30 juillet, 
le liibunal commet comme expert pour l'exa
men du blessé, M. le doc.leui HtpiJevaK 

MHIS le demi-snlaire n'ayant pnts été payé 
dopuib le 1er ju+llet, il y avait eu «ttation de
vant le juge de paix. En août, le juge de 
paix désigne comme expert médical, le mê
me docteur. M. Hansev.if. 

Je n'insisle pas aujourd'hui sur toutes le» 
péripéties médicales par l«q-ue!les drtt pss-
sei- Pamard, elles exigent un article spécial, 
j'y reviendrai . je ne veux pour l'inertant q#é-
nirtnérer des faits et fixer des dates. 

Le blessé a été visité j^ir M. le docteur 
Henseval le 31 juillet liHte au lendemain du 
jugement d avanl-faire droit de Béthune ; il 
lui a remis ce jour-H un certificat de M. le 
docteur Brune! de T.enS qui lui a donné ses 
soins pendant longtemps ; eertiAc&t très af-
flrmalif. M. Brune' ancien interne des hôpi
taux y exprime l'avis formel que Pamard 
n est pas an simulateur. 

Pamard retourne à Bélhune, se faire exa
miner à nouveau par M. Henseval, fir, août, 
et le 11 septembre. En octobre, il ne peul se 
présenter à la nouvelle convocation c'iu méde
cin . son état de santé ne lui permet plus 
de déplacement, il est du reste absolument 
sans ressoutees. puisque la Compagnie ne 
lui paie pins rien. Correctement d'ailleurs, 
U en avise M* Dafuin, son avoué, par lettre. 
L'expert médical, devant cette situation, pro
met die se déranger pour aller le viailer à 
domicile ; mais il ne s'y renû pas. 

Ënlie temps, appelé pour une période 
d'exercices nuTtlaire», Pamard esl réformé 
devant la Commission spéciale, le 15 octo
bre IMK, après un minutieux examen, sans 
aucune contestation, sans qu'un insiuril les 
experts militaires songent à la simulation 

Pamard retourne é Uéltiune chei M. le 
docteur Henseval aux tins d examen, le 5 
novembre el dans les premiers jours de dé
cembre Plus; ; nous vutci à nu an de la dtile 
de l'accident. 

Ennn. le 12 décembre 1902. M. le docteur 
Henseval dépose son rapport à la Justice de 
paix. Je pria que ion veuille remiuquer qu il 
est très favorable au blessé et qu'il ne men
tionne nullement un relus de se iaisser visi
ter. Ceci a une très haute importance, on le 
constatera. 

Tout va se gâter pour notre ma'heureux 
eamaïade. Le 17 dérembie, il est pi éserué à 
la commission d'enquête parleme ilan e ; il 
ne louchait plus ses demi-salaires depuis le 
1er juillet . par suite Ue? lenteurs procédu-
rièies, des lenteurs d'examen. 

rg pi ,i, 
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cien présidenl du conseil donne'de linnuiatud» ù a u i l à l a nii'ète extrême. Jeta,s piésent à 
âge- On eal seu.emeirt ennuyé de voir ( I entrevue : les commissaires enqu.Heui a pri-

siion apparente, les médecins ne de deux legres de M. Henseval anncncanl 
nt inquiets, mais obtigsnl M. Vv... ^ vimtlt a d o n , j c i l e J e n a i p , a l r s i ; l e r 
u * garder la chambre, lis esument „ l r ,„ n,«nir»«i.iir.* .i-.. „„„,,?-.* . . • _ . _ : . 

I jOerliofi du foie dont il souffre suive son cours 
aassfl amélioration appe 
sont nullement 
«lack-Houaaea 
que ce qui prolonge son étal sans amélioration 
«iipbreiile est que les crises hepatinues d^nl il 
souffre n'ont pas été suivies d'élimination du cal
cul biliaii*. CesJ ce uui f-rovoque la Jaiinisaf donl 
le malade porte le* signes apparents M \\"al-
deck-Hous^eati bouffi e et h-euueiument il esl 
obligé de s'aliter par moments, mais il n'y a rien 
de dangereux dans son étal. 

lent connaissance, eniie aulie» l'.ocuiiieuls, 

AU PAYS NOIR 

LES ACCIDENTS 
y* veux, pour J'édiflcaticm des camarades, 

pour luur laire con.pi eridi e à tous, la 
m e pour tous de se fane inscrire au Syndi-
ca!. insister aujuurd hui sur une ïamenable 
bistot.e. celle de Pamard Alfred. 

LM » décembre 11*01. Pamard est victime 
fl'ua acciueut, à la fosse numèio 5 de Cour-
riêrea. Voici comment il es! décrit dan* i ex
trait des minutes déposées au giel'e de la 
cour d'appel de Uouai. ^L-i'ers dix heuies du 
matin — à la suite d'un éboulemrrit — Pa
mard a été serré entre un caillou mesurant 
no métré quaranls cenilmêtres de longueur, 
ejualre-vingts centimètre* de largeur, tracta 
cenSmélres de hauleui el la berline qu'il 
©lait' en train de charger Le coup a porté 
eur la région lombaire, a Le docteur Decour-
tieux lui donne .es p-emiei s soins. Pamard 
ne reprendra le travail que le 3 mars lytri, 
<v>res 80 jours d intei ruplion, et uuus a.Ions 
Voir dans quelles condilions. 

Jusqu'au mois de janvier, son demi-sa'ai-
re est iégulièreinen! payé ; niais en janvier 
«t février, il y a déjà des contestations. Ce
pendant, à !a sui.e d'une enquêle, le 22 fé
vrier 1902. Pamard étant toujours en liaile-
menT cher M. le docteur Brunal, de Lens. le 
demi-salaire esl payé el il le sera jusqu'au 
.1 mars i&fc!, jour ou le blessé l'edvMieiMi à Ja 
fosse. 

Fixons on point de fait : avant son acci
dent. Pamard « mineur à la veine > gagnait 
Ïilus de 6 francs pur jour très régulièrement; 
e tribunal du reste a labié sur un saïaire 

annuel de b«*e de 2.046 fr 76. 
Sur les instances d'agents de ta Compagnie 

«rtii lui donnent l'assurance qu'il ne; sera as
treint * aucune besogne d'e force, qu'il fera 
ce qu'il pou,rra. Pamard fait preuve de bonne 
volonté et redescend au tond le 3 mars 1902. 
il est inscrit comme •• mecommodeur n. mé
tier réservé aux invalides, et n esl pavé * 
raison de 3 fr. 70 par jour. Déjà ritteirit de 
trembfemenfs incoordonnés des membres. 

sur la manifeslaliofl des sentiments de mes 
collègues; mais, a la suite d'indiscrétions 
de La presse, le docteur Her.seval appui le 
d.ipol de ses letlies. 

Le 9 janvier 1903. M. Henseval convoque 
* ni *>eau le blessé chez Itji :'malade, privé 
de ressources, il ne peul ce joui A -< ren
dre a la convocation II S3 présent vers Ir 
2v février. I expert n.—.-aî refuse de le voir 
toi lej'uiid qu'il est Irop tard. Ln eflel. après 
une tiop longue inertie, M avait dewasé MJWI 
rapport au inbunal de Béthune, le 13 Tév > 
1903. M Henseval avait canota ., que non 
seulement, Pamard. convoqué à plusieurs re 
prises par l'expert aux fins de permeîlre à 
celui-ci de remplir sa mis-.jon. non seule
ment ne s'est point présenta' an jour fixé par 
l'expert, mai» qu'U s'est re/asé d loul'^xa-
meii de c<?/iit ci... n 

Kanpehins nous le prenver ranport «lu 
dot-ie ir Henseval au juge de paix' le 1? dé 
«ambra précèdent, rapport favorable où il 
n'eni nu lemerit queslion du -refus d'examen, 
q tant à la convocation du 9 janviei, n ou-
ilion* pas que Pamard -est présenté en fé 

1 que — bien que !e rapporl du rné-

eoflier, avocat près la cour d'appel Je flouai 
Painarg oWient une pau.vion d» t.aei /T*J«C. '. 

Nous aurons a lirai bien de» conclueiono, 
mais étj/k nos camarades ont compris que 
eanr l'mJeivention s/ndicale, »amar<i aérait 
reaM sans ressources, injustement condam
né a la plus lamentable déli esse. 

8ASLV, 
Bëpviê «"u /•es-da-catoi'c 

pourfaits dégrèves et faits connexes 

Afn»i que noue l'avons annoncé, la Cham
bre des députée a adopté dans ea séance du 
29 détSiubie, la proposition de loi relative 
à, (amnistie pour faits de grève et {ails con
nexes dont voici l'ailicle unique : 

A.H'1-JCi.E L.MOLE. — Amni,lie plisne et en
tière esl accordée poui tous délits el ton ira van
tions se rattachant a des fait» de grève et laits 
connexes antérieurs S la promulgation de le pré
sente loi. 

Ce texte est tel que celui sdopté par le 
Sénat, par conséquent, la loi a pu êlre pro
mulguée à ÏUUicùil d'hier mutin, jeudi. 

Toutefois, les nationalistes avaient essayé 
d'en retaixler l'application en proposant la 
disposition additionnelle suivante : 

— • (* présenle amnibtie sera applicable aux 
condamnalions prononcées paj- la Uaule-Coo/ de 
justice en t'Jixi et l'AJl.. 

Nous n avons pas à examiner, ici, si Dé-
roulède et ses complices royalistes et césa-
riens ont suffisamment expié leur crime de 
complot contre la Réjîublique. mais si la dis-
posilion ptoposée par leurs amis a la Ctiam-
bié. avait été adoptée, il aurait fallu que 
le Sénat délibérât à nouveau^ et il est vrai
semblable que les vacances dé janvier se se 
raient ouvertes, sans que les uuviïers tra
qués pour faits de grève aient obenu de re
couvrer la tranquillité dans l'oubli. 

C'est ce que notre ami Lamendin a dil ex-
cellemmenl a ia Chambre laquelle a d'ail
leurs adopté sa thèse. 

Mais voici, d après l'Officiel, le texte com
plet du 

DISCOURS OS LAMENDIN 
M. IX PHBWgtiNT. — La pm-ol, est t M le 

rapporteur. 
M LAVtKNfUN, rapporteur. — Messieurs, le 

» décembie Uc laiinée dcriuèr*, nou» mu , i , voté, 
a l'unanimité. la piopositioii d'amnistie donl l'ar-
licle unique vient d'être S nouveau adopte. 

Uepui», nous avons dû faire de multiples dé
marches auprès des pouvons compétents pour 
ai-v,ei la iaia»plii>a de» frais Ĵe justice cl des 
amende», el einpéclier ennn I aiuprisunoeioant 
des cain. 

Vous savox qu'ils n'ont pas commis de crime 
lis ont luaé pou: l'eAiStence . pouri iez-vouS le 
leur reprocher et oseriesvvovu le» ma ..dire 

M. si i i i . i .v. pie^neut de ia couiiutsaioa dam 
nislie. — 1 ai ticie esl voté. 

VI i K nAPPOHTKl R. _ 0a*M doul*. moftsieui 
le prési-lenl. mais vous savez bien au* si -H: y 

; lail une addititxi, il iauui a que la lo, retenu u* 
isvvaijl .e oaiial V ooê ao»ez lonxteuips, trop 
iOiigleinps même, que nous attendons I 

.Nvu» sommes tous d'accord pour voler celte 
loi. au.H.1 je prie M. Hauiiiter de clai/n) de »aa»er 
I éponge sur les mots un peu v ils que rK,u* avons 
echang'.'j. Il «ouienail une cause, j'en someiiau 
ui»e autre, il liy a dont pas lu d'a'lnque Jierson-
nelle. mais bien le feu sacré de convictions pix> 
roudes de pail tt d'autre t .'an deriuer nous étions 
d'accord, moilsieui Gajilner Je C'.agny) e! moi. 
pour qu il retire sa proposition addltloniWli* atui 
de n* pas retarder le vote. U ne doit 

d» ma vivacité de langage p»w voie 
d'inlerruplion. j'ai élé élonné qu'il la re p, enne 
aujourd'iiiii. car il sait que celle lui e.-t imiiaiiein-
menl atleiiHiia Je lui demande d me de la nrlirer 
el de la réserver pour un autre projM bcun-nup 
plut large, ueui la diacuasion ne sera pas Iniulée 
par le temps qui nous presse aujourj'liui. 

Dans le cas u un refis Je «j pari je demande
rai a ia Cliuiibre. pai voie de scrutin public, de 
repousser sa propociltonXaue je coaxidar» com 
me n étant [>as aujourd iml A sa place, et qui 
Iia'-lTHll i r t u l i - * b u t ti<»o d ê ^ f a i r ^ rEj ^ u j S a i'i;n-

noire première deiibéialvjn un peu 
muoilièe par le Sénat. 

i< piivjal er .iiscu««*jn vise les rc.ndomnvitlon» 
pour faits de grève e.! ' 
monde smi re que va.eni ces OondAmnaliori*; on 
arrêle dans le tas n'Impo ,..? p.ina 

VIIWI. ci que — men que e rappor du rne- ' , l: ••-•* — ••:- e~- -̂  u1" , on «i-e i> m u -
decin expert fut déposé.' i! était légalement & % ^ ^ ^ c ^ ^ ^ é l L ^ ^ E 
possible et facile de déposer . un compté ' 
ment s. Je n'Insiste, pas d.ivpnlspp. mais je ferai 
dans mon prochain article, tonte la lumière 

Sur le vu du cerlifirnt médical, le tribunal 
de Béthune. le » i »iil 1903. déboute Psmnrd 
de sa de-rinncle. el le condamne aux dépens, 
conformément à l'article 1̂ 0 du code de pro
cédure civile. 

En mai 1908. Psmsrd inlerjelle appel . 
l'assistance judiciaire ;Uj e s i refusée le ivn-
dient des mineurs inle-vienl nrficir'ement. 
continiie le procès et prend à sa charge tous 
les fiais. 

Or. voici que le S juillet 'IMS, i - •=ans jn-
jarement —- la Compnpnie Tail verger an blessé 

ni de ses denu'-sa'nires du m n 
jimiet lira nu u décembre 190-.». jour 
d'-j!ilt à ia m«|jCp rie paix du premier 

rapport — favorable — de M. le docteur Henseval. 
Le 5 flou! ions. e n prncArlure d'appel, le tri

bunal doil désigner « nouveau un médevin-
expert. Qui désigne-t-ii ? Le tnùme M. Hen
seval. 

Passons. Pnmirrl pnose par ViApffni, subit 
a l'hrtpilal el ho<-s IliApilal une série d'exa
mens rmr une série de médecins, et J v re
viendrai. 

M. le docteur Hen=evnl. «il snriltemnnt pres
sé en janvier, devient sourd à lous les ap
pels : il ne bouge plus. Fnfln. M. le procu
reur général, finalement lassé lui-même, flve 

le •< raccommodeur » faisait simplement acte | l'affaire au 7 décembre 1903. | l y i plus de 

mdicallms données 
pnr le» patrons aux gendarmes. ,-han»ê« de celle 
vilaine besotm*. si ce n* sont pas souvent les 

ies bien ' I res bien ' 
M. I Ot Ils 1)1 1.1V1KR — Parlaite.neiH. La» me

neurs ne sont jamais condamnés. 
M LE liAPPOHIKI R - 11 en esl malheureu

sement jn-i clans toutes les g- éves ; des gens 
MO* aveu, loujoms » l'aHut de ces éTênernent*. 
pillent et incendient. Geux la se sauvent le coup 
fuit «t vou- n'av*| pas a les ar mi«iier puisqu'ils 
ne sont pas arrêtés, tandis r.ue l'on arrête et 

iMie des malheureux. Pour ceux-là. las 
suites de ces comlnmnalhn*, soûl leinbîes ; par
tout on les mel à la po'le. il«i -<jn| signalés dans 
I». compagnie» *< ils ne pauvenl plu» trouver d* 
trajnas» 

„ o DR BRAf'nrV.ARD - Ce »onl les inno-
cenls qui payen! pour les coupaha*. 

M. Il FtAl'POirrEl I!. - le drtal de sr^e Tut 
reconnu aux ouvriers sous l'Empire, la Hér>u 

: Ir et. droit; 
la r/nire ne surfit pas. car elle maintient le ca
sier judiciaire aux condamnés, le» frappant com
me à plaisir du sceau réprobateur. 

l.Vmmi-Ue. au contraire. efTaoe café tache et 
c est *on vote que je vous demanda. 

Ce n'est pas loul. on réclame encore aux tra
vailleurs comlamnés les frnis de ji ,stire qu'ils 
nV.nt ras le mov en de payer Des instructions 
on! été donnée» a la suile du vole de la Chambre 
pour suspendre, de ce chef, tout recouvrement. 

Cependant, les petracHeurs ne ee-ssent pas de 
harceler nos camarades par des s émulations ê 
payer, en les menaçant de la contrainte par 
corps. 

Il importe donc de n'sewpter a uctme addition 
au levle de cette proposili«n. volée par la Cham
bre et volée par le Sénal. pour rju'endn elle soit 
pi-omulguée sans relard. C'est pourquoi je de

mandé * M. Gauthier (de Oasccr), an ne repoaa-
sant pas le tond et en Jaisant i cet Sfard tous* 
réserva, de vouloir bien retirer aa proposition. 

J'ai la la, profonde que h» Ctauilbi e n* se déju-
an» pas. ai ia» ouvrier* donl je plaide kri la 
Cause, lui an seront nscoiin ai séants. Tisa bien I 
usa bien I à gauche el & lexlr*me gauoiM.j 

Revue de M M * 1903 
JVoa» aconr ae-nre' être agréable à nos 

lecteurs enprépaïunl à leur inïeuiion, à l'oc-
««sto* a\e (a /ia de l'ùnnte, mne revue des 
principaux événements de 1903. 

Pour ceux qui s'intéressent aux choses Se 
ta politique, nous avens relevé les /uii.v saii-
(oui* turstansu soi! en France, soil à l'étran
ger, au cours &e ces doute mois. Pour tes 
tulres. nous avons enregistré les fails-dixers 
ie quelque importunée qui Onl défrayé la 
chronique de chaque jour. 

LE P R E W I E R T T R I W E S T R E 

En France et à l'Etranger 

JANVIER 
*. — Renouvellement partiel du Sénat pour 

la séi ie A. 
— Moi t de M. Sagasta, ancien président du 

conseil des ministres en Espagne. 
9. — A Lille, exécution capitale de Bouche, 

l'assassin dune vieille demoiselle, Mlle 
Henry. 

— Le président de la République signe la 
grfice de Vidal, le fueuf de femmes des 
Alpes Maritimes. 

11. — Election législative dans le Pas-de-Ca
lais : M. Uele.is est élu en remplacement 
de M. Da J. invalidé. 

13. — Reutièe ues Chambres : M. Bourgeois 
est réélu président de ia Chambre des dé
putés. 

14. — La commission de* associations dé
cide de refuser en bloc toutes les demandes 
d autorisation des congrégations d'hom
mes. 

15. — A la Chambre, interpellation sur la 
polilique générale par 312 voix contre 
205, la Chambre adopte un ordre du jour 
de confiance. 

is- Au Sénat, élection du bureau : M. Falliè-
res est réélu président. 

19. — La Cliambi * aborde la discussion gé
nérale du budget de 1003. 

24. — L élection dé M. Fould à ArgelèS est 
invn idée par 480 voix contre 18. 

85. — Trois arlisies du théâtre de Bordeaux 
se noient acciden'ellemcnt a Biarritz. 

— P.éé:eclion dans les Basses-Alpes de ai
de Cisiellane, dont l'é.'eclion avait élé in
validée par la Chambre. > 

27. — Le Sénaf. par 11C voix contre 109, in
valide I élection de MM. Andneux el Fru-
chier, dans les B.issçs-Alpes. 

28. — Mort d'e Mme Adgusla Holmes et de 
. Robert Rouquetle. composilnuis de musi

que, et de M. Ravnal, ancien ministre. 
29. — Le Sénat nomme la commission dee 

eongragnfions. Dans le premier bureau. 
M. WanVck Rousseau'fait d'importantes 
déclarations. 

— La cour d'assises de la Meuse condamne 
a morl le tierger Leclerc, l'assu-ssin des 
Paroches. 

FEVRIER 
î. — Incendie de i'encieu château impérial 
Je U .an i./. 

3. — Soixante polytechniciens sont, à la 
suile d un acte collectif d indiscipline, en
voies dans des lêgiments. 

— Le générai louniier. commandant du 13e 
cwp*. est relevé de sou coiinn^ndeuauut 
el lemplacé par le général Giiardel. 

9 Pin du procès de Murgueritlo à la coor 
d assises de I Hérault, après trente-cinq 
jours d'audience 

10. — La chambre entreprend la discussion 
des articles de la loi de finances relatifs 
aux bouilleurs de cru. 

— A Bruxelles, l'anarchiste Rubino, auteur 
dan attentat contre la roi des lie ges. est 
condamné aux travaux forcés à perpétuité. 

H. — Le tribunal exliaoi dinone de Dresde 
p-ononce le divoiv.edu mmee héritier * 
de la princesse Louise de Saxe. 

18. — Violants incidents à la Chambre aa su
jet de i affaire Humbert : M. Bindar eat 
censuré . 

15. — M. Rnnr; esf e'o sénateur de Ht Corse 
en rempliiremcnl de M. Combes, qui avait 
oj'lé pour ia Charenle-Inféi ieure. 

— M lorchut est élu député de la Ctiarente-
Inférteort en remplacement de M. Garuier, 
élu sénateur 1 

1» — Dans le Finistère, la fermefure des 
écoles libres donne lieu à de d è s nombreux 
incident*. 

21. — Le général Peigné esrl nommé an com-
mandemeiil du 9e carpe en remplacement 
du général Tanchot, atteint par la limite 
d.'ij/e. 

— Les époux Humbert sont acquittés dans 
l'affaire Catlnui. 

23. — MM. Gaesier et Defarge sont élus sé
nateurs des Russes Alpes ,:n remplace
ment de MM. Andrieux et Fr jehier, invali
dés. M. Poinc.v-é est élu survaleur de la 
Meuse en remplacement de M. Ruvignier, 
dA'édé. MM Mali7.ard et Simonne! sont 
élus respectivement députés de t'a Drfime 
e! de la Creus;. en remplacement de MM. 
Maurice Fanrr el Mazière. olus sénatenrs. 

27. — Le Sénat vole, en prrmiïéTe lecture, 
le projet sur le service de deux ans. 

MARS 
1. — Elections législativ ;s dans l'Atlier, les 
Aines M aririmes et lé Tarn-el-Garonne : 
MM. Régnier, Minier, Arego et Arnal sont 

' éias sa ramalaeeraaat da MM Oaeaa, Var
ie. Rosvisr et Chtibné, élu» sénateurs 

— A naris, centenaire d'Kdgur ymnel. 
5. — La CJiambre termine la dis<;u»«ioft d'i 
budget d* 1S0J. 

6. — Mort de M. Gaston Paris, académi
cien. 

g. — M Baudet est élu député des Co(e*-do-
Nord, en rasnplacemeiil de M. Jacquemln, 
décé**. ' 

10. — Mort eu généra! Borius, ancien chef 
de la maison nnlilatre du présidasvt Car-
not. 

12. — La Chambre commence la discussion 
des projets relatifs aux congrégations 
dénommes. 

14. — Morl de M. Legouvé, doyen de l'Acadé
mie Française. 

l i . — M. Aguilhon est élu sénateur des T>*ux>-
Sèvres, en remplacement de M. Càarraa de 
Balzan, décédé. 

17. — M. Borne est proclamé par le Sénat 
sénaleur du Doubs h la place de M. de 
Mousliers, qui l'avait été par le bureau 
électoral. 

18. — Par 300 vont contre Î57, la Chambre 
repousse en bloc les demandes d autorisa
tion dee congrégations enseignantes d hom
me*. 

M. — Le Sénat commence la discussion du 
budget de 1903. 

21. — M. Combes prononce, i propos du bud
get des cultes, un discours dont le Sénat 
ordonne l'affichage. 

— On découvre près de Vemaflles les enda-
vres de MM. Mnssard et Snccornanol d* 
Nice. Le drame reste mystériens:. 

— M. Grosdidicr est élu député de la Meuse 
en remplacement de M. Poincaré élu sé
nateur. 

84. — Par 304 voix contre 244s, la Chambre 
refuse l'autorisation aux congrégations 
prédicantes. 

25. — A In suite d'un gro9 scandale, le gé
néral anglais Mncdonald se suicide à l'Hd-
!el Régine, à Parts. 

26. T.a Chambre, par 338 voix contre 231. 
refuse l'autorisation aux Chartreux. 

27. — Le Conseil des ministres décide de 
décerner In médViiHe milileire au généi-nl 
André, qui passe au cadre de réserve 
le 31. 

28. — La Chambre invalide MM. Truv e! 
Claurh'non. imputés du Pas-de-Calais et de 
la Loi-e. 

Si. — Afrês 27 heures de séance, le bndiypt 
de t fO es! définitivement volé par la 
Chambre st le Sénat. 

— Chnbnneix. Pnssassfn du docteur OrdenS-
tein, e9t condamné aux travaux forças. 

Faits Divers 
HORS RÉGION 

[ne Catastrophe à Cïiica 
incendie d'un théâtre. — Effroyable «anlejua. 

— -Plus aa aix cent» victime*. — 
Scène* dhorrour. 

Chicago. 31 décembre. — Ijt Théâtre iroquois, 
récemment construit sur le plan de l'Opéra-Cornl 
qu* de Paris, a brûlé hier apiés-midi. 

On en était su second acte de Barbe-Bleue le 
Jeune, quand les flammes grimpèrent auf décors. 
Il >.éul un cri unanime : • Au feu : » et l'on -e rua 
ver* les »s-u«s. Les pompiers. S t'aide d'ectielleô 
de sauvetage, recueil lit eut un erand flombre de 
spectateurs oui délaient réfugiés dans les gale 
ries extérieures. A l intérieur. i'a.-ph>xie el i'e-
crn-efi.ent fai-aient leur ceuvie. I^ chef de la 
bnçaJe des poflipier» vit. aux piiirtéia». qmSi 
œi>u. p u sauiiiu comme ci.llée» eu m * H M IHHS-
u II y avsll des pile» de cadavre» dans les esca
liers conduisant au païadls. et le*, su. vivant- mon
taient ou de*cenilalonl en limlanl celle rampe de 
chair, se heurtaient et dégringolaient S leur tour. 

t ne centaine de caitavi^s lurent lran->poi té< 
auv Jifîéieiiles morpue» el. <-omme il en arrivait 
foujdurs. on refusa d'en recevoir davantage : Il 
n'y avait plus de place 

la majorité des victimes se compose de femmes 
et d'aoteot*. Le nombre des blesses dépasse trois 
eenlt. 

DETATTS St'R I.E DE«r,.«rTr.E 
JamaL». dans les annales de la vll> de Chicago, 

on n'a eu S déplorer un tel désastre el jamais au
paravant, on n'a puilé piu» promptement secours 
aux »iai-:iés Des médecins et des inlinniêres ont 
oh"eri aussitôt leur» services el Icai a mis Iminé-
dudemenl S la di»j osiiion des autorités munici
pales <ies approvisionnements de toutes soHes. 
pendant que l'on transformait an hôpitaux et en 
dépôt mortuaires les magasins, les restaurants et 
te* immeubles VOIMO- i 

L'incendie a pris misaine* dans le réservoir 
d'erltnrau/e au caibure de calcium placé dans les 
co diaasa il gauche, au inomenl où un double » oc- i 
telle - chanlatt sur la setn*. Tout à Coup, le cri de : 

intenlii. et les acleur; et actrices se j 

Le apariac.l*. *u nu 
coup de patuu-i* « 
échapper 
blés qn'u 

au »* i / * . i an la a****, avaa* • • 
<• port*» poar 

mer i a* apacaaiear» d* ' ' 

barré par ta i 
pouvaient pas 

combat! dent avec 

ea b*e et il* m 

i>r,»f«i» (tu d<«Mpoar 
pour tacher de gagner les porta» Se »'.<u«. mas» 
peu y réussirent, et torwfiie la* prxnpwrt ayant 
pénéiaé dans la salle, ernva-'enl a ia ptas/uaa* 
g-ilerie ll« lro«v»r«nl *» rMifr.hr»si» emey* *•• • • 
debout entre les ranj/» de» laulavM* waa*fJBK* 
uns avaient été comp.*truierit rathonsati . •f*as> 
très avaienl succombé * la •uffo'alion . d>uOe» 
encoi-e. dan» un sera* de désespoir aeisanl «Hat 
dans l'orchestre par-d*«»u» la nalusirade des ga
leries et, y avaient trouvé la itn,r\. i/t» CGitm de 
quinze personnt^ avaient é<é éieadis» »ar «Ha ta
bles d*n» un restaurant «Hué ann tout (Sa IMeV 
ire l>a plupart d'entre elle» asmnlaalral. 

On rtécoiivrli un enf»nt rjul «v*H été p»R?n« t 
morl. au premier vlaffe. el on croit que Deaucova 
«f'ai*lres personne» uni fAi * ceu» rnansare. M. 
Davis, rticecle.ii du tl.éilre. ift <\ je le cri de . Aa 
ten '• a provc îue la paniuue, .ce qui «sqMlejae 
poinrju"' le nombre de« victime» e>>t aus«i éleva. 
Cependanl étarrl «looné* I* rapknir avec laquait* 
te ten s'est orr,ij»iaf. n «eroMe <t«e. San» lou» las 
e*«. las viclima» auraient été tr*« no nhreuaes. 
L'n officier de pompier» nui s arevl l'escalier, dit 
qui! loi semblait que deiis oa trot* oenl* oeiaon-
nes îissient sur le parquet de» deux j/aleries *a-
périeures. 

I es pomniers ont fait preuve d'un vérifabie ba. 
roîsme en "éné'rani au mi.ieu de ia fumée >1 • 
descendant les vu:unes, quehiitefoi* deux à la Ma. 

LES VICllME* 
Le chiffre tota. u«» mort* e»l de PLUS DE SOC 

Ci-xi», > LU,I.|UII as ui^«i-us. 
m u .ce a., ICJI'B oui |>u » «fcuappe,. 
Loiaque tes iW'ujiiSa epparuicu» sar la scèoa, 

ou a cii.yi e»*« u'ai/ius^ar ,e iiueau d'aimautsy 
uiuis oe.u*-wi mi-icui a uii-ujeiaiii, lixtiasiM avec 
le» par,*» u eau é» u* 1 exiome uu t w i i a t a aa qu» 
VIUL acuvei Ma ualiunes. 

tuiiuéuiaicmciu Hy, es, las laaervoirs S gaz fr 
rem expkLoioii, MJ.CVIUII coiujj.e.eineul la UJI.UIQL 

Lu »yiauU uoiuua (ie paiWiiiiftà issssta as> 
piiv Àjae») par les amanaujoni au g*z lM>a»j part»-

USCSU adieux : MM VLsa^éo j un gjanu nutO-
bie des vicuuie* uséluiéa^ par la* pe. auini» qui 
vjiuaiciil demére Sus*, avaient presuuc- Cuiueie,*-
men- uispaïu. 

un a retrouvé le cadavre d un homme ailéiala-
meni ueciilijueie el aevapue. eue a*» *p*ci*iis-
oes qui occupait une loge a décaré que lies peu 
d hommes se UOuvaicul uaus ia Ba-ie, mâ > qu cas* 
en a vu e'u^euis i«iiveraer tes lernub et la» ea> 
luuU pour se hayer un pasbaMe. l.es Jau,euiii9 ue 
baKou présentaient ie spectacle inouï Sun* 
assaa* biuuaiua que la mort auiaii sui nnse aa 
milieu d'un sauvage coi ps-a-coipa. 

lous les joaiiiaax sunl Mue., de détails cas»-
cernant la raïasu-optie de cJiicago. ils rappeneeS 
ie fait curieux que la théâtre iroquois éUûi coasV 
Iruil sur i* modèle da i Op*r»-t̂ jm«)i»e t Haï st, 
et que la caïasuuphe, Jans ses détails, **t Lrèe 
semh.ahie è celle qui a* produis* S Paris. 

La panique a élé des plus complétés. Les .'emroas 
et les eiiianu fueeiu renverses el foulas aux pa*dS. 
l^s cadavres déniants euuent. en certains •**. 
dioits. empilas par dizaine ies uu» *ur le* autres. 

Beaucoup Je victimes se sont évanouies umnue-
ment par suite de la peur. Les pompiers ont dri

vaient encore, mais se Lrouvaieul sans conoass-
asasSBa 

I a iemnérehire au dehors du théSlre était de tt 
à 15* au-dessous de réro. Beaucoup de « u eut 
onl <il« sauves exil suuriert lui utilement du froid. 

Les spectaleurs qui se Irouvaienl aux places ^ 
balcon ont élé pris comme dans une sourii.-ièra 
I e cm:-an' Jes fuyaixls vers les ooi-ies était st cm> 

e que les poi les »e son.' ie-mées et qu'il m 
élé impossible, maigre tous les ettorta, ds les rou-

Lô théAtr̂ » pouvait onn 'en. 1.T4* personnes. 31 
les évaJualions du chiffre ->es victimes, toujours 
exacéié dans le premier mouvement d'épouvant*» aurait péri un spectateur sur 

mirent à courir éperdimienl à travers te scèn 
tandis que les as-i-lant, se nrécipi'aienl en dés-
ordre vers les sorties, au milieu de formidables | j e 

étaient exactes 
trois. 

Ce sérail "e record d<"= ?ra-ids incendies de IhésV 
tres ilsns >s vinjji-rîrirj de. niéres années, CH'I o*l 
en a compté sent en 187S le IhéAIre de Brnokivn, 
nombre de victime*. 100. S8n. Nie*. tS vtr'iinea, 
l««t. Rlni? Theater * Vlone 600 viclirr**. IS«S, 
Se-tnlem*. S») vlclmies «W7, Opé.-a-Oominiii fa
its. 131 vie i-nes. l.vT. lliéiiira d txeter. en Ansla. 
terre. 1?7 victimes, «et*, théâtre Baouet S Oporlo. 
SO victimes. 

l e nombre ries eadsves, transport#s daps 1«L 
Vrenl- rfélxMs mrvMaireS ^*'t-ve « 5«t Celui 
bles«és Iransnor'*» ou condu.ils dans las hOaila 
esl de 157 on es'ime nu'un fiers environ suc. of». 
beronl ù leur* blessures. On compte en Outre iafe 
grand nombre de ti-apQr.uç. 

la police • an-été une dounine d'indlvilu* **> 
oupés ."i denoaiiksi les ca.lavres et las blessés. 

l.e IhéMre n'é'nit pas comnlétemenl terminé • 

m 
iiaafe 

poussées et d'une boascuiade (SMee. 
En peu de temps, tout I"Intérieur du théâtre fut 

«n nammes et d'épais nuaj-'es .ie ruinée s'éievé-
renl au dessus de léditlre incendié. 

L'ne douzaine de femmes el quelques hommes 
avonl le visage et les mains aff'vu-enient luuli-s 
fuiedl Iranaporlés en hâle chez le plus proche 
pharmacien, el toutes les ambulances de la ville 
IVrent mondées -ur les lieux du simulre. 

; es rmdavres retirés des diversas entrées de la 
salle étaient si nombreux qu'on les déposa par 
piles de deux ou trois sur le trolloir. Des qua
rante-trois premiers corps ainsi ramassés, un 
senl. celui d'une femme, donnait encore quelques 
siimes de vie. 

I es voilures d'ambulance de la police et d'autres 
véhicules étaient aussitôt utilisés S transporter 
a tonte vitesse les morts a ta morgue et les bles
ses dans différents hôpitaux. 

AFFnEtrX SPECTAOJE 
l'ne tfrnnde école el des bâtiments du vofsinatre 

durent êlre transformés en morgues et en hôpi
taux temporaires. 

I c'e«t ainsi qu'une porte de «evriurs extérieure- s'o». 
vfm' i\ 15 métrés du «pi nYtnil oas munie d'e«é»V 

"- onire. les .*perlelem-s -ie sont tons ro«*j vers trois ou qua're -Hv-tes d* secours, alors e a * 
en rxistnfi un» quarantaine. 

lorsqu'on essaya d'ubaisser le rirte-m. le «*». 
rasX d'air exerça une énoime pres.sjon sur hil et 
le brisa contre les colés du proscenium, arrélaajs 
ainsi la desrenie du rideau, (."est principalement 

— fait qu'on attribue le nombre élevé des v)»> 
trmes. 

Un placeur poignardé 
UN DRAME PE LA MTSERE 

«vL''ii?''rL.S'i "**'"?*-,- L" auvrier boacha*. Vt 1!*/""" ". mls*r*- » '"*I»P* "ter un placeur Sun coup de couteau. * 
Il était cinq heures du soir On ouvrier de si 

boucherie. Eueene Jérôme. Iftê de trente et eS 
?»"sieur \Vu?."S * t*-"1"-" "> W«<»™en' tenu nsi 
le sieur Mn-hea. rue \auviliiers. Jérôme éianl sass* 
plsce venait en demander une Mais le nalioa. 
syanl plusieurs (ois r»x.-u des plaintes à son sttjeï 
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L'OR INFAME 
par Charles MÉROltiL 

L'OUTRAGE 
nELXrEME PARTIR 

L'AFFAIRE D AN1SEBAULT 

ni 
Con/»*îfo« 

— Pauvre Angèle, pauvre Aile, si bonne. 
Si dévoue*, si douce ! 

Le conrfe observa : 
— Quand vous m'accablerie», mon capi

t a l e , en rjucii cela i«aie\lierait-il au mal, 
puisqii il est fait 1 

— il /aot ds la ré*iXnanon et de la pfoiloso-
• lu* . 

— Voua en a^e'z, vous ? 
— Parfaitemer,! _ . , , 
— Moi, pas '. déclent le capifninc Bichard. 
L'abbé Pn'jnie,. en avait aussi. 
La calva-'j0s produisait de bons effets sur 

sa dis^lfon et le plongeait dans une satlshç-
tion b V . , e d u haut de laquelle il enviwgejiit 
la» e v . a t u r j i des autres, comme on aperçon 

un troupeau de moulons dans les plaines de 
Ui Savoie du haut des pica alpins, confusé
ment. 

C était pourtant un honnête el brave hom-
nie, mais la nature humaine est ainsi faite. 

Les meilleures natures ont toujours un 
fond d égolsine. 

— Le comte a raison, dit-il. Rien n'est per
du quand on a du courage. D'ailleurs je suis 
sur qu'il..a une bonne conscience et que son 
honneur esl intact. C est ie principal. Pour le 
resle. Dieu y poui voiera ! 

— Dieu ! tit ironiquement le capitaine Bi
chard. 

L abbé Prunier lui lança un regard où il y 
avait de la sévétilé tempérée par l'amitié qui 
l'unissait au mai in. 

Ces deux eues s'adoraient, ce qui ne les 
enipéehail pas d'avoir d'inîei minables que
relles sur une foule de matières, très obscu 
res, que leurs discussions ne rendaient pas 
plus lumineuses. 

Pour le moment, l'interjection du capitaine 
voulait dire loul bonnement : 

— C.oyez-vous, labbé. que Dieu ait le 
temps de" s occuper des affaires d un jeune 
homme assez slupide pour dissiper en quel
ques années trente mille livres de renies ? 

Il se radoucit tout à coup, en comprenant 
quelle ouaulé il y aviril à torturer un mal
heureux déjà si durement puni de ses impru
dences, et comme Hélène Aubry, presque 
avec un même sentiment de pitié, il de
manda : 

— Voyons, comment est-ce arrivé ? 
Le comte l'entraîna avec l'abbé Prunier sur 

la terrasse du manoir. 
Là, il élendil le bras vers le couchant. 
La masse imposante des toitures du châ

teau de Milly s'illuminni! à deux kilomètres 
de là. en ligne directe, des ray-ons de la lune 
dans loul son éclat, comme d'une prodigieuse 
lampe électrique 

El alors avec plus de vîvay.'.lé il répon-dil : 
— Le mal a commencé le jour où. quelques 

semaines après mon mai'iujy e, nous avons 
renoncé à noire isolement el licceplé les invi 
talions du baron 1-eirand. I J I baioune, celle 
tua.heureuse, aujourd'hui divorcée à ia suite 
dune tragique aventure, taisait alors les 
honneurs de. sa maison avec une grâce ex
quise. Je peux le dire, lille nous témoignait 
une vive amitié et si j avais écouté ses con
seils, nous ue serions pas tombés dans i'a-
blme où nous soniints. Jusque-là, j'avais 
vécu en sauvage ou du moins sans recher
cher la société des voisins donl l'opulence 
nous eût écrasés et m'était indiiïéi ente. Je 
me trouvais heureux comme je l'élais. Mais 
on m'adressa de divers côlés quelques obser-
valionsj Avec une jeuhe femme, pouvais-je 
continuer cette existence de célibataire et la 
piiver des distractions qui s'offraient à nous 
On me persuada que non et peut-être élais-ji 
trop facile à convaincre. J'eus tort .L'étaïagf 
de ce luxe insolent, la société que nous trou
vions à Milly, le train qu'on menait dans ce 
château princier, les grandes chasses qu'il 
falla.il suivre, tout le tapage et l'éclat de ce 
monde qu ne songeait qu'à s'amuser, éveillè
rent sans doute en nous des idées de gran
deur auxquelles je n'avnis jamais songé. Le 
baron fut pour nous, peut-être snns y penser, 
un terrible tentateur. Il avait deR façons enga
geantes de me dire : — Que ne voulez-vous 
utiliser votre intelligence et votre énergie !. . 
Si au lieu de vous enterrer dans un village 
où voire jeune femme périra d'ennui, vous 
mettiez à pi-ofît les occasions qni ne manque
ront pas de s'offrir à/vous, vous trouveriez 
des amis prêts à vous tracer votre voie et à 
vous soutenir.. Et que d'autres insinuations 
revenaient à chaque instant et peu à peu mi
naient ma résistance comme la marée mine 
le rocher et l'abat à la fin. Que voulez-vous 
que je vous dise ? Je me suis laissé prendre A 

de vagues promesses, à des offres de sei-vice 
et de patronage qui n'en^:ugeaient personne. 
Des paroles:, des mois, -au son, el rien de 
plus I J'élais ignorant connue le dernier des 
paysans de mes fermes, aussi étranger à la 
vie de Pari* qu à celle des peuplade» de la 
Mandchourie ou du Japoii. Je n avais ni pa
rents ni boussole pour me diriger. J'élais 
condamné d'avance. 

— Donc, vous vous êtes décidé au départ ? 
— Oui. | 
— Et Angèle ? 
Le capiiaiue insista : 
— Vous n'allez pas dire qu'elle vous a en

couragé, je supposé. Lie avait trop de rai
son, Irop de bon sens ; 

— Je ne l'accuse pas. A quoi bon revenir 
sur ie passé ? Peut-être même a-t-elle Jait 
quelques efforts pour me retenir.. Mais elle 
était jeune, ardente au {laisir . Ella fut ra
vie au fond de ma détermination. Mon but à 
moi, c'était de lui plaire , de la placer dans 
un milieu de nature à la mettre en lumière, 
de lui assurer une posili on meilleur» que la 
notre. El puis elle rae donnait le vei lige 1 J'é
tais enivré du murmure flalleur qui l'accueil
lait pario i où elle paitsaU... Comprenez-
vous ? 

Le curé inclinai! la té':e en signe d'assen 
liment, mais le capitaine Hiichard, moins fa
cile à convaincre, objecta de sa voix «rin
çante . 

— Je comprends que vou: ; avez eu le désir 
d'habiier Paris, que vous y êtes eiilé.que vous 
y avez emmené Angèle coi nme c'était votre 
droit puisque la femme es* obligée de suivre 
son mari mais vous ne m'e:<pli«ucr pas pour
quoi vous êles contraint d e vous dépouiller 
de vos terres et de vous dé faire de Ta maison 
patei nelle. 

Le comte, avec une pat innée angélique, se 
résigna : 

— Vous avez raison, capitalae. Uns com-

paraîson. Quand un fruit tombe de l'arbre 
avant sa maturité, quand un ai bre meurt 
avant • on extrême vieillesse, c'est qu il a un 
ver sous son ecorce, c est qui! est rongé par 
un eiriemi inlétieur. 

—Mais vous nlêjes ni un arbre ni un fruit. 
— .Ne vuus ai je pas dil que ce n'élail qu'u

ne comparaison t 
A ce moment, dans l'obscurité de l'avenne 

de tilleuls t ont les branches réunies en voùle 
interceptaient la clarté de la lune et des étoi
les, deux lumières apparurent et s approchè
rent rapidement de la lerrasse. 

L n coupé démodé mais confortable vint se 
ranger devant le perron et un homme de 
taille moyenne, aux cheveux gris, vêtu de 
noir et cravaté de blanc, en descendit, une 
serviette bourrée de papiers sous le bras. 

Le comle d'Annebault se pencha à l'oreille 
du capitaine el lui dit à voix basse : 

— La v»r rongeur dont je vous parlais, le 
voici. 

£L se tournant vers le nouveau venu, il 1* 
salua poliment. 

— Lncbanté de vous voir ,cber maître. 
Donnez-vous la peine d'entrer. 

El comme le cui-é et le capitaine esquis
saient un mouvement de retraite, il ajouta • 

— Mais venez donc, je vous en prie. Vous 
savez bien que Je n'ai pas de secrets pour 
vous. 

En effet il n'en avait plus. 
Le Robscoa qu'il redoutait était fiançai. 

IV 
«•Bro-tiérr 

Vn ten de grosses bûches d'orme brûlait 
encore dans la salle à manger, déjà débar
rassée el i-emise en ordre. 

Le jeune homme Offrit des sièges à ses 
deux convives et au notaire autour ds la 
grands table ronds. 

Le coupé qui arrivait venait de Saaat-
Bneuc. 

Son maître s'appelait Pierre-Alexandf» 

Il était notaire au chef-lieu du déparlemea* 
des Lotes-du-Nord el jouissait de l'aaaiuae ué-
nei-oie et surtout d'une notoriété atii a'assssi 
dan lort loin. *^ 

Son grand objectif, d'ailleurs, était d'aca 
parer la continues publique et atulesu d i 
profiler. 

La méritait-il? 
Oui el non. 

« ^ Î B Î * Pf ™onne n'aurait pu rsproetier « 
mettre Biotiier une indéijcm -se notou* oSJ 
un acte d unprobilé indiscutable 

Seulement, il avait une habitude invétérM 
à laquelle aucune considération ne 1 eûl ssdi 
renoncer. ^ ^ 

Il plaçait son intérêt personnel en arcmiâsa 
ligne avant celui de n importe lequel de aa 
clients. * " " 

Ce n'était pas le notaire paterne et dého» 
naire oies temps anciens, le conseiller pres
que désintéressé des familles, le gaidieu des 
roi lunes el leur défenseur atlilié 

Celait le notaire moderne, I t iemne ass
eyant achelé son élude l'exploit* comme à w 
ferme ou une usine *t lui fait rendre towt ce 
quelle peut donner pour la revendre olsa 
cher le jour de sa reii-aiie. r 

Malheur à l'imprudent qui tombait entra 
ses grifres palelines, entrait dans son caÏÏ-
net cmnme dans un confessionnal, lui mosv 

d*rin«rs*"seïr *" * ^ P ° U r d M C ° ^ 
D'un coup d'esl! le maître juiieait la situa» 

non et tenuaii ses fileta où cille proie SLcU» 
se prenait élountiirnenl d'elle-même 

En revanche, on était toujours sûr de sa 
renconU-sr à son fsasta. " 

TA suivre.! 
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